
Torah : Dévarim/Deutéronome 11:26 à 16:17

Haftarah : Yésha'yahou/Isaïe 54:11 à 55:5

 

Moshéh rappelle au Peuple d'Israël l'importance de la Torah, et toutes les bénédictions et
malédictions qui y sont rattachées. Cette parasha contient également des rappels de certaines

mitsvot comme le ma'asser/la dîme, la charité, les offrandes offertes au Temple, etc. 

*



Torah (Devarim/Deutéronome 14:21) : מו ב אמ לב חל י בח דמ ל גד שב בח אא-תד   ל
Rachi   : .י די ל גדד דל של בש ה לאא תד אה מל ה טד מה הל בד לי עופות וד לד ה וד ידה חש ט לד רה ד ים פד מי עה ד ה פד ה לאשל ד של : 

La Torah ordonne, dans notre Parashah, de « ne pas cuire un chevreau dans le lait de sa mère » (en 
réalité, tout animal tendre, voir Houlîn 113b). Rachi nous rapporte que cette interdiction est répétée
trois fois (Shémot/Exode 23:19 et 34:26) pour nous apprendre qu'il existe en réalité trois interdits : 
interdit de cuire ensemble, de consommer, et de tirer profit en le vendant à un Non-Juif. La question
qui se pose est la suivante : comment se fait-il que la Torah écrite répète trois fois la même phrase, 
au lieu de nous dire tout simplement : « Tu ne cuiras pas de la viande dans du lait, et tu n'en tireras 
pas profit d'une manière ou d'une autre » ? Réponse : pour empêcher les Non-Juifs de se prendre 
pour un « nouvel Israël » ! En effet, si la Torah orale avait été donnée sous forme écrite dès le 
début, les Nations auraient eu les clés de compréhensions des 613 mitsvot et auraient véritablement 
pu usurper la place des enfants de Ya'aqov. Qu'a donc fait le Saint Béni Soit-Il ? Il a donné les 
détails des lois oralement à Moshéh, puis ces-derniers ont été transmis de Maîtres à élèves jusqu'à 
ce jour (néanmoins, la Torah orale a été mise par écrit au début de l'exil de Rome, afin d'empêcher 
son oublie. Chose remarquable : malgré cela, les Nations n'ont conservé que le Texte écrit, la 
« Bible » et n'ont jamais adopté la Torah orale), afin que les clés de compréhensions restent dans les
mains d'Israël.

En effet, sans Torah orale, comment connaître la fabrication des Téfilines ? La façon de réaliser la 
mitsvah du loulav ? Comment rendre kasher un animal pour le rendre consommable ? Comment 
bien faire une b'rit milah ? Etc. C'est ce que dit le Midrash : 

« Rabbi Yehouda bar Shalom dit : « Moshéh demanda que la Mishna (la loi orale) fut elle
aussi mise par écrit. Mais le Saint, Béni Soit-Il, le prévint que les Nations traduiraient les

Écritures un jour, qu'elles les liraient en grec, et qu'elles diraient : « Nous sommes Israël » »
(Midrash Tânhouma sur Vayéra, 5)

* * *

Torah (Devarim/Deutéronome 11:27) : י י כמ נא ר אנ ר שר ם אל יכרם הב לה הה אל הונ ת  יד וא צד ל־ממ ו אר עו מד שד ר תמ ה שר הה אל כנ רנ בד ת־הח ה אר
 מדצחורהה ארתדכרםם החיהום

Ba'al Hatourim : ס''ת תורה שבזכות התורה יבואו הברכותאת הברכה אשר תשמעו   

Le Ba'al HaTourim nous rapporte que si nous prenons les lettres finales de l'expression, en hébreu, 
« La bénédiction, si tu écoutes », nous trouvons le mot 'Torah', pour signifier que la bénédiction ne 
vient que par le mérite de la Torah. Des personnes cherchent des 'kabbalistes' pour sortir de leurs 
problèmes, de l'aide humaine (ce qui n'est pas interdit bien entendu, du moment que la personne 
réalise que Seul HaShem est la source de toute aide, et que les hommes ne sont que des envoyés et 
non la source véritable de son aide), ils se tournent de droite et de gauche, espérant leur délivrance. 
Mais la Torah se suffit à elle-même : si tu l'écoutes, tu l'étudies et tu la pratiques, alors tu seras bénis
dans toutes tes œuvres.

Dans le Séfer Téhilim, David Ha'Mélèkh ne fait que louer la bénédiction qui vient de la Torah : 
« Heureux l'homme qui médite la Torah jour et nuit ! Il est comme l'arbre planté près du cours 
d'eau et ne se dessèche jamais ! », « Ta Torah fait mes délices », « Combien j'aime Ta Torah », etc. 
Tout le Téhilim 119 est un chant d'amour à la Torah et à ce qu'elle apporte à l'homme. 

Le Shabbat, qui est le signe d'Alliance, est appelé la « source de toutes les bénédictions ». Si les 
gens faisaient Shabbat selon la halakha, et même si ils avançaient son entrée le vendredi soir (ce 
qu'on appelle Tossefet Shabbat), nos Maîtres promettent qu'ils n'auraient plus de soucis de parnassa,



et que toute leur semaine serait bénie ! 

La bénédiction est à portée de main ! 

* * *

Torah (Devarim/Deutéronome 11:26) : ה לנ לנ ה וקד כנ רנ יום בד ם הח נביכר פד ן למ תב י נא כמ נא ה אנ אב   רד
Sforno : הביטה וראה שלא יהיה ענינך על אופן בינוני כמו שהוא המנהג ברוב. כי אמנםראה 

אנכי נותן לפניכם היום ברכה וקללה והם שני הקצוות כי הברכה היא הצלחה יותר מן
המספיק ע''צ היותר טוב. והקללה היא מארה מחסרת שלא יושג המספיק ושניהם לפניכם

   להשיג כפי מה שתבחרו

Le Sforno nous rapporte que nous ne devons pas nous comparer aux Nations, car celles-ci ne vivent
ni la bénédiction, ni la malédiction, étant hors du cadre de la Torah. Ils ne manquent de rien, sans 
toutefois avoir de trop. Tandis que nous, nous sommes soumis aux extrêmes : la bénédiction ou la 
malédiction. Si nous tombons, nous tombons plus bas que les idolâtres. Mais si nous nous élevons, 
nous nous élevons plus haut que tout le monde. Il n'y a donc pas de conduite naturelle pour un bèn 
Israël, il se trouve sous une Providence Divine particulière, et sa situation matérielle et spirituelle 
dépend de sa Torah et ses mitsvot ! 

L E R O I M E S S I E . C O M


